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INTRODUCTION 

En Œnologie, l'analyse microbiologique est de plus en plus largement 
utilisée. Elle s'applique soit au contrôle des fermentations alcoolique et 
malolactique soit à l'analyse des vins lors de la mise en bouteilles. Par 
ailleurs, en cas d'altération du vin, il est important de déterminer si l'ori­
gine des troubles est de nature microbiologique. 

Pour dénombrer les microorganismes vivants dans les vins, on utilise 
actuellement leur capacité à former des colonies visibles à l'œil nu par 
culture sur milieu gélosé. En 1979, LAFON-LAFOURCADE et JOYEUX décri­
vent une technique qui permet de dénombrer sélectivement les levures, 
les bactéries lactiques et les bactéries acétiques. Cette méthode est bien 
adaptée au contrôle des vins, mais présente l'inconvénient de ne donner 
le résultat qu'après un délai de plusieurs jours. C'est pourquoi nous avons 
cherché à mettre au point une méthode aussi fiable mais plus rapide. 

Les techniques faisant appel à la bioluminescence ont déjà fait leurs 
preuves dans d'autres domaines de l'agroalimentaire : en laiterie (BOS­
SUYT, 1981), en brasserie (HYSERT et al., 1976) et dans le contrôle des 
eaux minérales (BAUMGART et al., 1980). Par contre, à notre connais­
sance, elle n'a pas été utilisée en œnologie. Cette technique semble 
pouvoir répondre à notre problème; nous en avons donc entrepris la mise 
au point pour le contrôle microbiologique des vins. 

PRINCIPE DU DENOMBREMENT DES MICROORGANISMES PAR BIOLUMI­
NESCENCEI 

En H147, Mc ELROY établit que la bioluminescence des lucioles est 
ATP - dépendante et montrait plus tard (Mc ELROY et GREEN, 1956) 
que l'ATP réagit avec la luciférine qui est le substrat de la réaction 
enzymatique. 
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La bioluminescence est applicable au contrôle de la stérilité des échan­
tillons: on mesure l'ATP après multiplication des microorganismes pen­
dant 10 à 20 heures. La méthode consiste à mettre en culture, dans un 
milieu optimum, la membrane après filtration de l'échantillon. Si la mesure 
d'ATP est nulle après incubation, on peut conclure à la stérilité complète 
de l'échantillon. A titre d'exemple, dans un cas particulier, nous avons 
obtenu une réponse équivalente à 103 bactéries par millilitre après 18 
heures alors que le résultat du comptage sur boîtes était de 0 bactérie 
par millilitre avant incubation. On peut conclure que l'échantillon n'était 
pas stérile; mais il niest pas possible d'extrapoler pour connaître la popu­
lation au temps zéro, à partir du chiffre obtenu après 18 heures d'incubation. 

CONCLUSION 

La technique présente plusieurs avantages par rapport à la méthode 
de comptage de colonies. 

Les manipulations sont simples et consistent seulement à additionner 
des réactifs dans une cuve de mesure. Mais surtout, les résultats sont 
obtenus beaucoup plus rapidement qu'avec les méthodes traditionnelles 
qui nécessitent un délai de plusieurs jours. C'est évidemment ce qui cons­
titue l'avantage primordial de la technique de numération par biolumines­
cence. Nous poursuivons les mises au point nécessaires à l'obtention des 
performances compatibles avec les impératifs de l'œnologie. 
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RESUMÉ 

La bioluminescence a été appliquée au dénombrement des microorganismes 
du vin. Il existe une excellente corrélation avec la numération par comptage des 
colonies sur boîtes de Petri. La simplicité de la manipulation et la rapidité d'obten­
tion des résultats sont les principaux atouts de cectte méthode. Toutefois, des 
recherches sont encore nécessaires, d'une part, pour différencier les levures et 
les bactéries et, d'autre part, pour abaisser le seuil de détection. 

SUMMARY 

Bioluminescence was' applied to enumerate the microorganisms present in 
wine. An excellent correlation is obtained by counting colonies grown in Petri 
dishes. The simplicity of the manipulations and the rapid obtention of results 
are the principal benifits of this method. Research is still necessary both in the 
differentiation of yeasts and bacteria and the reduction of te threshold of 
detection. 

ZUSAMMENF ASSUNG 

Um die Zalh der Mikroorganismen im Wein festrustellen, wurde die Biolu­
mineszens angewandt. Diese Methode korreliert sehr gut mit der Kolonienziihlung 
auf Petrischalen. Die einfache Handhabung sowie die Schnelligkeit, sind die 
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